
M. LtI rifrACTEt', .

Voyageant ces jours derniers aux Etats, j'y vis
à Albaniy titi fomi qui, forcé pir les événelnis sic
I Î37 de s'y réfugier, nî'enî conserve pas mois
beaucoup d'attaehement pour le Canada, qui fut
li.gtemiis solpays adoptif. Il ie donna le cocu-
mn clt qui suit, et qui sera sans doute d'un vif in-
tlérét, pour vos lecteurs. Il me remit aussi plu-
sieurs ducueiins officiels de l'état île New-York
destinés à la bibliothèque de notre Asseiblée
Législalive : ntr'tautres tin lapport très intéres-
lalit fAit de n mission par 'M. llroîliead,cinvoyé par
étnt ci Europe pour y recueillir des mémoires
historiques sur New-York et particulier et notre
'ontinlent en, général. AI. Il. i rapporté une col-
cetion précieuse, dont beaucoup d'euvriiges,
h:îlandais, atnglais et français, se rattachent au-
iiant <l notre histoire qu'à celle de nos voisins.
J'xtiitit qIue m'n reis le Dr. O'C. et que je
vous prie nijourd'hui de publier, ci est unéchan-
i4lloi.

Montréal, 19 ilai 1845.

11irrr en abréucé dui conitenui su rlle des familles de
la Nouvelle-France., i16î7.

v ... s ........ 749
Totaîl de peisoils qui les cmi psen. 4,312
Ilom-înmîes capables <le porter lis arnies. 1,566'
Garçons (-nl état d'ire aiiiriés......... 81
Filles qlui pissent 14 ans............... 55

î,iî.>il!uallENT t's T'al îîiiNsi iî'eîTUH îriîi s <«Es-
TIAirx.

Torres en culture, arpens... 11,171
liestes j' corne .................. 2,136

I(iGfi.
mur........... 1. 11

'"tilt des persen <tîs qui les comîîîi po esîeuî t. i,8-0
lmmies en pales île porter les a rîes. 20010

Arpenu îl, t'ierres découvrtes.......... 1 5,6A 4
2

liIstes il cn-orn ...... ...................... 31-100
Mlinots de grains re.i;us.................. 130,978

Lis 412 soldats qui se sont caitués toli n-
ni-e au dlit pays, nton plus quo les 300 îles 41 cmanu-
ie restées tii Ciadn, ie sont pas compris danos

le présent Rolle.
A truc extract from the Pa4fri.s

)iiiiieii lut in lie otlice ut'
ilhe Secreta'r Stiatil ft'
ithe Stat f Ner-York.

Noii pioii ins niotuter le tableau suhinnt, publié
l'anîî derniier par li Ga:et e eQuébec.

ll'ill.ATliN iilU ANAn.i,

à diverses éposiqa.s.
A iiées 1677 ............. K 15 nes.

.............. 11,2.9
17t00).............. 1.5.0n0
17 t ............. 20.000 "
176 ............. 65,0n00 "
1781.............. 114,000 "

VIL LE .
A iti cý 1721....... 7,o ,î)l l iies àî Qili«-be.

7nnte.1 . A à20.......
3t,000< "' tî Motiiréal.
10,000i "' à '[iQiIuébec.

.1 1, nté l

178 L ........ .2ice, 2 ],ti t honnues.
El1., i e -, treurtait qute 50 h btn ai

à' ià,i

La 0Ailr Gaîîliliut.
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i so'ru: de inSe mie

L.es ioici lis.iiur i uorîs, lesjours par exai llit-
c', si rieml e t, si iipatietiielint at!triilus !

nx veits qui: nous Pla.tieit, titi ciel îmsombre et

ntéb de lx, oit secCédé île dIx (irs, le beaux

.;es, la br' e lurant e et le viol blei. ;licrbe

verdit ; larr ret{r iprctenet Ileur feutillaige' ; les
ouù,e.ui: leurs mélodieux convers, et la nit lre

ent ('te iret ses lihabits île !éte. A 'ous aittte-

LA REVUE CANADIENNE.

nuant les plaisirs si variés de la campagne et de la
vie champêtre ! à nous les agréments sans nombre
du tourisme ! les parties de chasse dans les îles
dI Sorel et ailleurs, et les calmes plaisirs de la
péche ! A nous les promenades joyeuses sur
l'eau et les ric-xics sur terre et sur ier ! Cour-
ses lointaines dans quelques sauvages quartiers de
notre beau Canada ; paysages frais et riants, ver-
tes pelouses, doucs réveries à l'ombre des grands
arbres, tièdes soirées d'été avec des clairs de lune

pleins le poésie, dle ehanues et de mélancolie, à
nous ! 'lus de glace et pluis de neige pour gun-

tre mois, plus de frimnts, plus dle verglas, plus de
casques, plus de mitaines fourrées et non fourrées,

plus de lourds paletots, de longues redingotes
sombres et tristes contne :hiiver. Maittenant
vive le frac léger, à la mille flae et belle ! vive le
pantalon blanc et frais, le chapeai aristocratique

et élégant, les étoffes nouvelles du piiiitenips, la
soie, le barège, la gaze transparente ; vive les
brillantes toilettes, les coul:urs séduisantes et
piles, roses, bleues, lilas, oranges. A bas l'hi-
ver, et vive l'été !

Aux premiers signes de la belle saison, ici coin-
ne alliurs, la bonne société, la classe aiëe, opu-

lente, se retire à la campagne. D)ji quelques

familles out quitté la ville, et nous pouvons le
dire, tous les désirs des citadins se tournent vers
lt verdure. Chacun compte ses économies pour
voir s'il ne pourrait pas faire une petite excursion
dans les champs. Les enfimis gâtés <le lu fortune
font un beau voyage aux Etats-Uniîis ou aux Cx-
tréinités du pays. Ils se dirigent encore sur les
bords (le la mer pour prendre des bains salés et
recruter leur santé. Ceux qui ont de modiques
revenus s'en vont un beau matin dans un di nos
modestes villages aniTuaritE et prendre le frais ;
et ceux qui n'ont rien ou presque rien peuvent
mussi jouir, gr.ee au ciel, de lit nature et de ses
dons. ils peuvent dire aujourd'hui :

('ir, diians sa beice p rofîle,
1)ieu qui confond grand s et petits
Fit dem beux Jours polur tout le moî>ntli,
Eu vérité, je vouis le dià.

Voilà pourquoi nous les aimons. Da;lns nos
clinats l'hiver le pauvre soutfire ; la misère le suit

avec sa hideuse figure et ses maux sains fin. Le
travail pieut cesser avec l'ouvrage, la maladie ve-

nir, et alors que deviendra-t-il ? que deviendront

sa feumne et ses einfins ' Le froid ie cessera Pas,
lui.... Cette peisée l'époîiuvinite, lui fait mal.
Lété, lit température est bienisaite comme le

bon Dieu. Le soleil luit pour tous; les fleurs ont
leurs parlions, les oiseaux ont leurs Chants pour
lui comme pour les riches. L'honune dans li-
fortune, ci pacoerat l,; Champs et les foi ts,
peut oublier I distinctioi les rangs et des classes,
il peut oublie r les inét;alts souveint injustes de
I'état socisi. Il peut ti eNt par la pensée à la

dignité le son étatri.niif. Il voit cette grande
nature généreuse'et féconde, avec toutes ses ri-
chesses et ses sIleiideirs iule Dieu créa pour lui.
Il oublie sa minière, ilîubie ses ialleurs, il

éprouve le douces àmmia à la vue île ce d'me
azié des cieux, qui lui sont prouis A lui surtout
Als qul'auxIl hure ux de ce m111onde, et diis s:a joie

tii lyniie le gratitide (lhap e son cœiur et
va se iméler à ce catique suu, qulle la nitu-
re initiere ilresse t 'etenl.

l'ariuiî lis promenades p l nous recom:u:dois

dans ls alentours lie r soit au l er
rangles en!irnsi de la '.lotgie et srioluit les teé-

t:nutx qui s'étenIentl A es pieds. Gravissez name,

queh¡ue iatin, nire l'aitroi, ce Motit-Roy:al,
dlot volu'vez jisl cotninu toutes les butés

allez vous placer à ce côté tourné vers le Foleil
levant, et là, adiirez le nagnifique panorania qui
se déroule à vos pieds. N'est-ce pas que vous
êtes bien dédommagé des flitignes de la montée ?

D7abord, c'est votre bonne ville qui votus frappe,
et qui attire vos regards. Elle s'élève en aniphi-
théâtre, étendant ses quartiers jusque sur les cé-
teaux ai-dessous de vous ; vous admirez les mai-

sons de campagne, les villas, les jar dins superbes,
là, où quelques années auparavant, il n'y nvit que
des bois toiitlas et lit nature sauvage. Si vous êtes
né à Montréal, vous éprouvez <ni doux plaisir à
voir grindir le lieu natal. Vous vous rappeler
les jours le votre enfance, les mille amusements,
de votre jeune âge, A travers ces forêts, ces ver-
gers et ces champs, qui aujourd'hui sont couverts
de rues larges, de somptueux édifices qui ftont
ressortir autour d'eux la vcrdure (les arbres et de%
jardins ; vous appercevez encore pnr-ci par-là ai
centre mnêie de la ville, des avenucs, dles groupes
d'arbres verts qui bfrisent agréableiment la mono-
tonie îles bItisses et des pierres taillées et nca
daiiisées, et vos yeux s'arrétent sur ce beau

temple, ce grand mîîonumnîent qui élève ses liantes
t ours vers les niucs. et qui domine Ili ville entière :
puis ce sont les pihies, des vallons, des coteaux
verdoyivansàtravers le's'pielscoulemasjestueuosemient
le St. Laurent ce tils aillé du Mississipi qui reflète.
les ravons di soleil levant et dont les eaux bril-
lent alors comme des paillettes d'or, et vous avez
encore là devant vous la petite Ie Sle-Ilélène
si pittoresquenent située, si verdovante et si tout-
fie, lui semble sortir conune un Triton du mni-

lieu des eaux, posur contempler la -ille. Là -bas.
au f'nid di tableau, vous aplpercevez les formes
gigantesques des montagnes vertes qui se déta-

chent sur lborizon conie de gros nuages noirs
remplis d'orages et de tempétes, et sur cette
scène, sur la N ille, sur l'île, sur la Montagne,
sur les champs, Aur les arbres et sur vous, lu so-
leil qui répand ses flots de pourpre et de lumière.
Croyez-nous, il n'est pas de p)romeicnade comme
celle de la Montagne surtout nu lever du soleil.
Mali n'allez pas ci juger par ce que nus vous en

disons.

Des fleurs de toite.s couikiursde toutes espèces,
lé iciites, suaves et pmart'ciée, eun ent à pa-

rmitre sur nos marchés. Vois pouvez volts procii-

rer dejolis bouquets pour votre salon, pour vos

ais, vous ci trouvez imlime d'assez bien pour être
placés dans le bouiloir le votre belle, si toutefois
vous en avez uie: vous connaissez le langage
îles leurs ; vous leur iltes dire mille petites
choses très-gil: les t beaucoup d'autres encore:
vous pouvez lmeîlu., vi vous ites timide, si vos
ier'fs ne sont pas tiès-,oides, si vous ni'uIvez pas
l'éloquence des parles ou celle des yeux, vous
pouvez, disons-inouis leur thire thire finle déclara-

tion en f'rmu ; par c-exemple, il est telles lieurs,

qui, rétuies ensem lepeu.eit dlire : je vous
aime, Ce , itc, et Cela avec beaucoup davaitage,

et vous lie dites imot ; cous putivez m me bais-

secr les yeux si ça.î vous va. Yraiient ce langage

e t ,i beau, qu'il serait désiraible qu'on le parlât

le préfèrene à bc:eaup d'atres ci usage par-
mli nous. M l.es .Ioirnlietes, par exemple,
de% raint 'en servir pour se parler entr'eux et

correspîiid.e. Is y gagneraient certninement saius

les Litux poitits de vue dl hyg'èe et de Féeo-

Le gal é%N eenrt de la i maine, celui qui

absorbL encore toute l'i:teitinii des esprits, Acst

flinceniue de iii,: n:e' uu:ciuine capuitale. Tous les

si:je'ts paleei.t dle'vt e gr:md draine dont les
out _ip.ê dan: s lus s curis tant de .é-


